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RESUME 
systématique pose le problème de l'attaque du terrain: aura-t-on recours 
des critères morphologiques, humains ou à des informateurs ? Quels docu- 
ments permettront soit la recherche pure des vestiges préhistoriques soit 
l'exploitation de renseignements de valeurs très diverses ? Si aucune stratégie 
d'ensemble véritablement systématique n'a pu être démontrée, la prise en 
considération de tous les critères., simultanément à chaque occasion, peut 
être considérée comme une tactique valable. 
Les découvertes sont passées en revue, illustrées puis classées dans un 
tableau encore conjectural. Il semble qu'on puisse trouver au Cameroun 
Septentrional toutes les périodes de la pierre taillée mais presque toutes sont 
dans des conditions de gisement défavorables : sites de surface ou, pour le seul 
site en place, matrice durcie à l'extrême. 
On ne trouvera pas dans ces quelques lignes de résultats précis et déinitifs mais plutôt, les 
caractéristiques générales de la recherche préhistorique au Cameroun Septentrional (Fig. 1). 
La bibliographie donne des études plus détaillées et quelques-unes des conclusions ci-aprés 
pourront être modifiées car nous n'accordons pas une grande valeur aux typologies fondées 
uniquement sur la description morphologique. 
La décision de décrire les difiicultés rencontrées est liée au désir de comparer et grouper 
les techniques de prospection afin de déboucher sur des corrélations au niveau des grandes 
zones morpho-climatiques. Est-il par exemple possible de lier les sols rouges tropicaux aux 
industries acheuléennes? Nous sommes enclins à penser que l'on peut aller plus loin que 
des liaisons à si petite échelle. 
La Méthode 
Avant de donner une liste toute provisoire des découvertes dans cette zone (de la 
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Fig. 1. Carte du Cameroun du Nord. 
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. latitude de Mora à l'Adamaoua) nous aimerions montrer quelques uns des obstacles 
rencontrés dans la première prospection d'une contrée inconnue au point de vue archéo- 
logique. Quels critères utiliser pour choisir les endroits à explorer? On nous conseilla de 
quadriller la région m&s en'l'absence 'de tout autre critère de recherche ce procédé est 
inapplicable. Quelle serait l'échelle du quadrillage? 
L'échelle de la prospection est déterminée par celle des documents en possession du 
chercheur (qartes, dessins, photographies..) et pik celle du renseignement collecté et du 
, renseignement recherché (dimensions de l'oEjëtXe7a-rëElZrche préhistorique). On peut 
. ainsi noter la diErence de valeur entre les propositions suivantes (extraits par exemple de 
carnets de route, rapports militaires, iettres, etc: ,.j: 'des haches de pierre furent trouvées à , 
Maroua/des haches de pierre'furent ramassées 9'300 m: à FESt de lä piste Maroua-Garoua 
&,compter de l'Eglise de la Mission/des Baches et herminettesnéolithi@es furent extraites '- 
. defosses creusées pour l'érection du bâtiment X...' Dans.le premier cas, il y a très peu 
d'information alors que la deuxième phrase pourra être exploitée rapidement et que la 
troisième précise même la période 'culturelle7. La valeur des informations est liée à la 
Considérons maintenant le cas 1e.plus abstrait : .rien n'a jabais-été' &écouvert auparavant 
dans la région. Les premiers documents utilisés furent les cartes pédologiques à l'échelle 
de 1/100.000. Les notices jointes ont été lues attentivement. Nous cherchâmes les remarques 
'chronologiq~es' comme: ' sols rouges, sols sur alluvions anciennes, dunes fossiles, etc .... 
Par exemple M tin et Sieffermann (1963, p. 14), à propos des sols rouges tropicaux de la 
'- région de Mouzgoy@acent les séries locales (appelées Guertodé'et Douroum) sur alluvions 
très anciennes. Après-la liste des sols à visiter nous avons essayé de trouver leur morpho- 
' ._ logie:. terrasses, entaillageprofond, entaillage diffus (gully cutting/bad-lands). En l'absence 
de tout commentaire géomorphologique ou en.présence de difficultés d'interprétation sur 
photographies'aéliennes ou sur cartes, il fallait.enquêter sur place. 
Il est évidemment bien difficile de ne pas mêler les critères utilisés. Par exemple, princi- 
, palement pour les périodes proches, les critères 'géographiques humains' sont très impor- 
tants (gibier, confluents, source de matériau pour la taille, eau potable). Pour les périodes 
' très reculées la paléographie pourrait être utile mais soulignons tout de sdte le problème de 
l'échelle qui rend beaucoup de travaux inutilisables pour l'archéologue. Les préhistoriens. 
500 m.) et des objets qui vont de 3 mm. à 30 cm. La ' -  
recherche sur photographies aériennes verticales par exemple petlt aider à la découverte de.- 
villages, forts, palafittes, etc .... si les clichés sont à 1/20.000 (200 m. = 10 G.). Par contre 
à l'échelle de 1/50.000 il y a peu d'espoir, et la recherche s'orientera vers la.loc@sation des, 
terrasses, plages soulevées, coupes (morphologie), , et non plus réellement vers les restes 
préhistoriques. Des photos semi-obliques à basse altitude donneront:un document peut- 
être meilleur à condition de chois& la saison du survol en accord avec les-poussées de 
. végétation (mil de saison sèche, mil de saison humider, la période après les premières 
' . . Les autres documents étaient les cartes de.1'I.G.N. dont les échelles varient de 1/5.000 
(ville de Maroua) à 1/500.000 et 1/200.000. LaL carte de Mokolo B 1/200.000 et partie de la 
carte de .Maroua à 1/200.000 existent aussi à I[50.000. Les environs du futur barrage de 
Lagdo (Bénoué) seront cartographiés à 1/20.000. La lecture de ces cartes avec une inter- 
prétation géomorphologique est difÉicile pour le .non-spécialiste. 
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Le problème de l’échelle se pose derechef pour les quelques études géologiques exis- 
tantes. On peut en extraire des détails minéralogiques : les grès de Tchad qui fournissent sur 
la frontière camerounaise des filons de silex, les ‘roches vertes de Maroua’, les grès de 
Garoua Pinguelin) avec leurs grottes et les marbres de Bitzar avec leur gravures. 
Outre cette série de faits, on a les notes, journaux, rapports officiels des administrateirs 
coloniaux. Leur recherche prend beaucoup de temps à moins qu’ils figurent dans les 
premières revues scientifiques africaines ou dads les revues européennes. Quelques uns de 
ces ‘explorateurs’ sont cités plus loin. J. P. Nicolas (1951) fit un bref compte-rendu des 
découvertes éparses anciennes et plus récemment J. Hervieu (1968) y ajouta ses propres 
découvertes. 
Les informateurs autochtones dont nous espérions beaucoup ont été assez décevants. 
Nous pensions trouver des ‘découvreurs’ dans ces observateurs entrainés de la nature, mais 
bien souvent les objets préhistoriques semblent n’avoir aucun sens pour eux. Nous avons 
perdu beaucoup de temps à vérifier des, informations VonCes, et nous pensons qu’il faut 
former ses informateurs sur le terrain. 
Des objets de pierre découverts, le problème était de décide& ‘l’ensemble’ en question 
valait une recherche plus fine (fouilles précises) qui impliquait une‘qonsommation de temps 
importante. Nous avouons avoir souvent hésité en face d’une site que nous abandonnions 
pensant trouver mieux. 11 fallait garder à l’esprit que pour le temps et l’énergie dépensés on 
doit apporter le meilleur bénéfice en information (nombre de pièces, datations, structures 
horizontales etc....). C‘est pour cette raison que les sites de montagne de Maroua ont été 
laissés pour le moment dans l’ombre que nous avons négligé d’intéressantes directions en 
nous attachant à trouver un site ‘en place’. Nous n’avons donc pas suivi systématiquement 
un seul critère car nous pouvions déboucher sur le vide. Un changement de stratégie nous 
a évité souvent de grosses pertes de temps. Ainsi, lorsque nous parcourions les dépôts 
‘douroumiens’ (p. 91) de la Réserve de Bouba-Ndjidda, principalement les berges des 
mayos Dopsa, Sénaroua, Senabou (p. 93), nous découvrîmes, outre les assemblages habituels 
que l’on ramasse sur ces dépôts, une industrie de silex évoluée, en surface sur quelques 
mètres carrés. C‘était la première industrie sur silex jamais découverte au Cameroun. 
Nous avons alors essayé d‘étoffer notre collecte en recherchant les filons de silex dans 
les environs. A l’aide des cartes géologiques et des renseignements de P. Brabant (1970) 
nous avons pu découvrir d’autres ateliers de surface le long du mayo (rivière) Sénabou et 
localiser l’origine du matériau (hosséré (montagne) Nyong). Nous avons ainsi évité des 
parcours stériles le long des dépôts douroumiens de la région, peu entaillés et, en cette 
saison, cachés par une herbe épaisse. 
La recherche des endroits favorables à l’homme peut être faite selon deux optiques. Ou 
bien on reste dans les limites supposées d’une ‘tribu’ (vestiges de taille réduite où le mètre 
est l’unité) ou bien on envisage tous les endroits possibles c o m e  le pourtour d’un lac ou 
une ligne de crêtes (l‘hectomètre sinon le kilomètre est l’unité). Dans ce dernier cas le 
quadrillage devient compréhensible et un gain de temps serait réalisé en formant des 
équipes d‘enqêteurs locaux sur les programmes précises. Une telle méthode est envisageable 
sur la zone des ergs fossiles au Sud du cordon dunaire du paléotchad (dune de Makalingaï 
par exemple). 
\ 
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Les Sites 
La plupart sont des sites de surface. Ceci est lié à puissance de l'érosion dans cette 
zone climatique. Les restes qui ne furent pas emportés ou détruits sont rassemblés dans les 
parties basses ou résiduels dans les hautes vallées. La présentation est faite selon des 
critères variés : géographie, géomorphologie, typologie. .. Le cadre radiométrique ou 
stratigraphique manque encore. 
Les galets aménagés (Fig. 2: extr@t de Hervieu, 1969b) 
On a pu récolter des galets aménagés un peu partout (berges, amas de galets de la 
Bénoué). Les sites les plus 'sûrs semblent être Kontcha (7" 58' 09" Ny 12" 14' 22" E) 
i '  
[ext. Huvieo] 
Fig. 2. Galets aménagés de Kontcha et Tongo (d'après 
Hervieu, 1969b). 
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(Hervieu, 1969b) et Tongo (8' 53' 5 4  N, 13" 30' E) (Hervieu, 1969b) où nous avons aussi 
ramassé de nombreux galets et nucléi. Nous insistons cependant sur la nécessité de 
ramassér toutes les pierres éclatées d'un site, y compris les éclats. Nous avons bien souvent 
trouvé des éclats retouchés là où nos prédécesseurs'n'avaient vu que des galets aménagés. 
La 'pebble culture' implique, à notre avis, aussi des éclats qui furent soit emportés, sdit 
négligés (Marliac, 19704. 
Les sites de montabe de Maroua (Figs, 3-4) 
. 
- 
Ils sont connus depuis longtemps verves, 1945) et consistent en gros amas de débitage 
H. Makabay 
Fig. 3. Outils de pierre provenant d'inselbergs de la 
région de Maroua. . 
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H.DjoundC Nuclius bifacial cassé 
Fig. 4. Nucléus d'hosséré Djounde, région de 
Maroua. 
et outils étalés sur les flancs des inselbergs environnant Maroua (10" 35' 45" N, 14" 20' E). 
Nous avons pu localiser des ateliers mais outils comme éclats peuvent être trouvés n'im- 
porte où. Laissés de côté pour les raisons susmentionnées, nous les considérons comme des 
mélanges dont une partie serait complémentaire des industries de la plaine de Maroua 
(p. 90). Le débitage retouché est d'étude difficile car les surfaces sont érodées, patinées et 
défigurées par le podolithisme. L'outillage lourd qui forme la partie la plus frappante des 
lots est! subdivisable en : nucléi (bifaciaux) et haches-herminettes (bifaciales) où la retouche 
est délicate. Une analyse plus poussée est nécessaire et une recherche statistique pourra 
être tentée sur des lots numériquement aussi puissants. 
Les sites principaux sont: hosséré Makabaï, hosséré Mirjinré, hosséré Maroua et 
'> 
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hossérd Djoundé (découvert par J. Hervieu). Le dernier diffère un peu des autres car l'outil- 
lage y est très gros. Le matériel est métamorphique (roches vertes de Maroua) et ces 
inselbergs peuvent avoir été sources de matériau pour toute la région. Des haches très 
semblables ont été trouvées dans le massif du Tinguelin à 180 km. au Sud (9" 25' 13" Ny 
13" 30' E) (renseignement de Chantal Roger) et à Djoulgouf à 15 km. à l'Est de Maroba 
(lo" 37' 36" Ny 140 20' 09" E.) Nous pensons pouvoir trouver des industries de la pierre 
chaque fois que nous rencontrerons des inselbergs de même minéralogie (massif de Poli, 
massif de Mora). (Hervieu, 1968; Marliac, 1968, 1970b). 
Les sites en place de la plaine de Maroua (Fig. 5; P1. XV) 
Il s'agit de gros tas d'éclats, contenant des haches, des outils, quelques objets de fer et 
des très rares outils d'os. Ces amas lenticulaires affleurent le long du mayo Tsanaga, à 
1 
u 
Fig. 5. Outils de pierre de la plaine de Maroua. 
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Maroua. On a pu trouver des éclats, des haches cassées sur environ deux kilomètres. En 
1968, deux gros ateliers ont été traversés par une tranchée de l'usine de coton locale. 
Quatre à sept ateliers sont visibles S00m. ?i l'Ouest. En 1969 nous avons sans succès 
recherché les habitats correspondants et étudié les quelques objets collectés (Marliac, 
1969a). En 1970 une nouvelle campagne fut infructueuse. D'énormes quantités de débitage 
peuvent être ramassées et une étude extensive sera menée sur le façonnage récolté, un 
échantillon du débitage et la poterie. Une datation par le radiocarbone est attendue 
(prélèvement de charbon de bois en 1971 dans une fosse exploratoire, envoyé au CNRS, 
Gif-sur-Yvette). 
. Les objets les plus saillants de cette industrie 'protohistorique' sont: des haches- 
herminettes finement retouchées dont une partie a été trouvée cassées; des éclats-pointes 
aux bords abattus par retouche oblique unifaciale ou bifaciale alterne; les vrais burins 
semblent rares ; beaucoup d'éclats furent utilisés comme racloirs et couteaux. Une étude 
plus poussée s'avère nécessaire. Beaucoup de tessons de poterie furent collectés aussi dont 
certains montrés dans notre note (Marliac, 1969a). L'étude en sera approfondie prochaine- 
ment mais en l'absence de tout corpus de la poterie actuelle ou récente toute généralisation 
serait faussée. Un tel tableau pourrait être bâti à partir des cartes ethniques des Atlas 
régionaux de YORSTOM. 
Un datage sur charbon de bois prélevé dans les fosses exploratoires de la fouille Tsanaga 
70 effectué par Mme Delibrias au CNRS (Gif 2232) donne 1720k90 ans BP, soit 230 
après J.C. 
Les sites 'douroumiens' (Fig. 6) 
De l'extrémité nord des Mandara jusqu'au plateau de l'Adamaoua des dépôts quater- 
naires caractéristiques ont été étudiés par J. Hervieu (1967) et attribués par cet auteur à 
des oscillations paléoclimatiques. Ces glacis de piémont et glacis-terrasses étaient reliés par 
Martin et Sieffermann à une variation du niveau de base de la Bénoué et comparés aux 
'Kaiso beds' (1963). 
Actuellement très découpés ils livrent souvent des objets taillés que J. Hervieu fut le 
premier à signaler. Parmi ces pierres on remarque des discoïdes et des éclats à talon facetté 
ou des éclats-pointes sans facettes du talon. Ces dépôts sont localisables par leur couleur 
rougeâtre et leur relief sur les photos aériennes. Leur extension en latitude permettrait 
d'établir une séquence soit stratigraphique soit archéologique (Hervieu, 1968; Marliac, 
1968). Aucune découverte en stratigraphie n'a encore été faite, tous les objects se ras- 
semblant dans les thalwegs et en bas de pentes. Une étude rapide a été faite en 1969 
(Marliac, 1969b) où l'on soulignait l'hétérogénéité du lot: galets aménagés, nucléi multi- 
polaires, burins, etc .... La carte des dépôts douroumiens se trouve dans J. Hervieu (1969a). 
Nous ne donnons les noms que des sites explorés avec su& (la dénomination n'est pas 
toujours facile soit que l'endroit soit désert, soit que la carte utilisée soit à trop petite 
échelle et le marquage de repères inamovibles est la meilleure solution). 
Au Noid de la Bénoué: 
Piémonts de la plaine de Koza-Guétalé (au Nord de Mokolo): Djokoli Louvar, Oudal, 
Gousda, Oulad, Guijbet, Bokotoum, Djingue, Ourouldan (lo" 52' 43" Ny 13" 54' E). 
'4 
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Dopsa 
Fig. 6. Outils de pierre des sites 'douroumiens'. 
Haute terrasse du mayo Louti (piste Maroua-Gawar): Malendo (lo" 30' N, 13" 54' 14" E). 
Piémonts de la haute vallée du mayo Paha (piste Mouzgoy-Douroum) : Paha, Toudouper- 
Haute terrasse du mayo Douroum (près du village de Douroum): Douroum (lo" 06' 07" N, 
Haute terrasse du inayo Louti (vallée moyenne; piste Garoua-Maroua à Figuil): Louti 
Haute terrasse du' mayo Kébi (basse vallée; piste Garoua-Maroua): Kossi (9" 35' 58" N, 
Piémonts de la plaine de Dourbey (Sud des Mandara) : Matoungou (9" 56' 57" N, 13" 30' E) 
teng (lo" 09' 20" N, 13" 47' 23" E). 
13" 45' 39" E). 
(9" 46' N, 13" 55' E). 
13" 50' E). 
(J. Hervieu). 
4 
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Au Sud de la Bénoué: 
Glacis et terrasses du Parc National de Bouba Ndjidda (80 km. à l'Est de Tcholliré): 
Dopsa, Sénabou, Mbinda (8" 47' 2 0  N, 14' 40' E). 
L'industrie du mayo Louti 9" 46' N, 13" 55' E. (Fig. 7) 
Nous avons découvert dans 1a.basse terrasse de cette rivière, emballée dans un lit à 
galets, pierres pourries et ciment gravillonnaire rougeâtre une industrie ancienne que nous . 
attribuerions au Paléolithique moyen. La pièce la plus caractéristique et la plus fréquente 
est un discoïde à enlévements centripètes rasants sur une face avec parfois un grand 
négatif Cvoquant un éclat préférentiel. Une étude préliminaire (Marliac, 1970a) sera suivie 
d'une recherche sur la stratigraphie et une éventuelle liaGon avec les dépôts douroumiens 
gisant 250 m. en arrière. 
flanc 
8 
Fig. 7. Outils de pierre du mayo Louti. 
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Sept datages sur des nodules calcaires prélevés dans des niveaux sus-jacents ou con- 1 
sidérés comme plus anciens ont été effectués par Mme Delibrias au CNRS. Ils 
paraissent contredire la stratigraphie du site: les niveaux attribués au bossoumien étant 
plus vieux que les niveaux douroumiens. Une réinterpretation sera faite, car des 
pollutions par apport récent ou latéral ne sont pas à exclure, en même temps qu'ude 
nouvelle recherche stratigraphique. L'âge moyen provisoire serait d'environ 15,000/ 
10,000 BP (Marliac, 1972). . I  
' 
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L'art 
Le tout premier site de cette région est Bitzar (90 km. au Sud de Maroua; 9" 54' N, 
14" 07' E). Sur des dalles de marbre (cipolin) de deux à six mètres carrés de surface, plus de 
230 gravures géométriques ont été découvertes (probablement par Buisson). Ce marbre 
calcaire est exploité depuis vingt ans et les dessins auront bientôt complètement disparu. 
Nous estimons à 300 le nombre de dessins détruits et certaines zones comme Biou et 
Douknoukou sont totalement dévastées. Ce site est seul au Cameroun du Nord et unique 
en ce qui concerne ses motifs (Pl. XVI). Nous en avons fait un levé topographique ainsi 
qu'une couverture photographique et nous envisageons des calques pour le sauvetage. 
Une prospection du Tinguelin (Garoua) à la recherche de gravures signalées par des 
auteurs fut infructeuse. Nous n'avons rien trouvé ni dans l'hosséré Béri (où J. P. Lebeuf 
signale un 'réseau' de traits d'après Lagrave) ni dans l'hosséré Baanay (ou Bané), ni dans 
les contreforts Ouest du Tinguelin (vers Gaschiga). Cependant une pierre levée fut décou- 
verte sur les flancs de l'hosséré Bané (Pl. XVII) et les Fali de Ndoudja ont déclaré en 
connaitre d'autres (9" 26' 44" N, 13" 28' 02" E). 
Sur les pentes de l'hosséré Mirjinré (Maroua) (10" 33' 02" N, 14" 16' 50" E) une pierre 
gravée a été ramassée en 1968. Le motif est un réseau de traits se coupant rectangulaire- 
ment, l'ensemble épousant la silhouette de la pierre (Pl. XVIII). Ainsi toutes les traces d'art 
ancien relevées jusqu'à présent corroborent ce que dit Alimen (1966) de l'art préhistorique 
au Cameroun: schématique et géométrique. 
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Divers 
Des 'industries de montagne' furent trouvées aussi sur hosséré Balda qui s'élève sur le 
cordon dunaire Bama-Limani-Yagoua (lo" 52' 10" Ny 14" 40' E) et peut-être aussi sur 
hosséré Waza Garou. Le matériau est de mauvaise qualité et les pièces rares (1 1" 24' 20" N, 
14" 33' 57" E). 
Une pierre polie fut ramassée par M. Tillement (Bureau de l'Eau, Garoua) sur une butte 
aplanie à l'entrée du Parc National de Waza, à Grongawa (11" 05' 39" Ny 14" 43' 37" E), 
mais nous n'avons pas pu disposer de l'objet pour étude et photo. Près de Gayak (à 
partir de Maroua sur la piste de Dogba) des haches polies ont été ramassées dans les amas 
de galets des berges (Monts Mogazang) (lo" 40' N, 14" 20' E). Ces lits épais semblables à 
ceux du mayo Ibé (lo" 37' 48" Ny 14" 20' E) sont attribuables à des tornades violentes d'un 
paléoclimat plus sec que l'actuel qui rassemblèrent ou arrachèrent des pierres travaillées des 
habitats situés sur les Monts Mogazang proches en amont. Ces lits ne peuvent être 
comparés au,lit à galets du mayo Louti à Figuil. 
Un polissoir a été ramené du pays Kapsiki (Mogodé: 10" 36' 11'' N, 13" 34' 10" E). 
Un autre est visible sur la route près de Roumsiki. Des polissoirs plus gros existent au 
Tableau I SITES ET RECOLTES 
Les périodes ci-dessous ne sont fondées que sur des considérations 'typologiques'. 
PERIODES 
Récent 
Protohistorique 
. .  
Néolithique 
Paléolithique 
supérieur 
Paléolithique 
moyen 
, .  
Paléolithique 
. inférieur 
8 
LOCALISATIONS 
Villages abandonnés (par ex. les 
mesas. du Tinguelin désertées 
par les Fali) 
~m (pays guidar) 
MOGODE (pays Kapsiki) 
MAROUA-PLAINE (Tsanaga) 
CRONGAWA 
I 
SENABOU (pays Laka) 
TOTJDOUPERTENG (douroumien) . 
DEPOTS DOUROUMENS (Dopsa, 
LOUTI 
Kossi, Louti, Mbinda) 
=AI, MEUDIRE, DJOUNDE, 
MOGAZANG 
TOTJDOUPERTENGy PAHA, 
~ T O U N G O U ,  
TONGO 
KONTCHA 
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sommet de l'hosséré Bané (Tinguelin). Beaucoup de cupules sur rochers aplanis sont 
visibles dans le pays Giziga notamment à Moutouroua (10" 12' 10" Ny 14" 10' 46" E), 
Boboyo (10' 10' Ny 14" 24' 33" E), Mindif (lo" 24' 07" Ny 14" 25' 53" E). Parfois distri- 
buées par 30 ou 40 en alignements plus ou moins rectangulaires elles apparaissent sur plan 
vertical dans hosséré Bané (Tinguelin) (Jouenne, 1920). 
Les collines de Mijivin et de Boboyo (lo" 10' N, 14" 20' E) montrent de vagues dessins 
que l'on n'ose pas encore dire humains. 
Des datations sont attendues sur les industries de la plaine de Maroua ainsi que sur les sondages & 
MAKABAI, MIRJINRE, DJOUNDE, 
MOGAZANG 
DESCRIPTION 
Mortiers, poterie, outillage de fer, 
meules, broyeurs. 
Petites haches polies. 
Polissoirs. 
Haches taillées (ou herminettes), scies, 
burins, racloirs sur éclats; éclats 
pointés à bords abattus; objets de 
fer et d'os. 
Nucléi bifaciaux, haches taillées ; 
outillage géant ? 
~~~ ~~ 
Débitage et façonnage de petite taille 
sur silex; lames à dos, grattoirs 
nucléi-formes et burins d'angle. 
Nucléi discoïdaux 'levalloisiens' et 
pointes à talon facetté. 
Ensembles hétérogènes avec présence 
de discoïdes et éclatsà talon facetté. 
. Eclats clacton; débitage de grande 
taille. 
Galets aménagés. 
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Conclusion 
La prospection du Cameroun Septentrional débutée en 1968 par une équipe: G. 
Quechon, Archéologue à  ORSTO TOM et l'auteur, et menée seulement par ce dernier depuis 
1970 ne fait que débuter. Nos prochains efforts porteront SUI: l'étude' approfondie des 
ensembles de Maroua. Ces derniers bien que les conditions de gisement soient très défavor- 
ables à la fouille, offrent le meilleur faisceau d'informations: ils sont en place, dabbles, 
numériquement très puissants et on ne désespère pas de pouvoir leur appliquer les tech- 
niques de fouille fines au cas où les habitats seraient découverts. 
Yaoundé, 1971. 
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